
Nouveaux faits connus
Lundi A midi

La Conférence du travail de Ge-
nève a clos ses travaux.

PéHln renali au calme. Les armées
se sont retirées de la ville. Le gou-
vernement nationaliste annonce la
f i n  des hostilités et l'uniftcation de
la Chine.

m 

Restonsjà-haut
Nous cueillons dans la Tribune de

Lausanne cette information qu 'à l'en-
contre de tant de craintes la vigne se
présente, dans sa floraison , sous un
jour meilleur à celui que l'on aurait
espéré après les terribles déconvenues
du mois de mai.

Il en serait de mème de l'agriculture
en general.

Nous nous réjouissons grandement
de ces pronostics.

Il serait cependant imprudent de se
laisser aller à des espérances démesu-
rées.

Tout n'est pas couleur de rose.
Rien n'est encore dans les greniers

et dans les caves.
Le mois de juin ne vaut guère mieux

que le mois de mai. La pluie et , cer-
tains jours, une temperature extraor-
dinairement basse pour la saison , jet-
tent le paysan, quel que soit son genre
de culture, dans les angoisses les plus

justifiées.
Nous avons besoin du beau temps et

de la chaleur ; nous n'avons que des
averses et des fraicheurs. Pour un jour
de frane ciel bleu , nous comptons cinq
jours de ciel nuageux , brumeux et
tourmenté.

Dans ces conditions, l'on n'est pas
non plus sans inquiétude pour la qua-

lité et la rentrée des foins.
Espérons que le dernier tiers de juin

fera disparaitre des fronts les plisse-
ments et les rides que le vilain prin-
temps y a creusés.

On a faim et soif de cette note opti -
miste a la campagne où tout semble
concourir au découragement de la je u-
nesse déjà portée à la déserter.

Les mauvaises récoltes, les malàdies,
les dettes hypothécaires, l'àpreté du la-
beur poussent , poussent plus que j a-
mais les générations montantes vers
les villes qui deviennent hydropiques à
sauter.

Ici , c*cst le plaisir ; là , c'est l'ennui ,
ee plaisir souvent malsain, certes , mais

plaisir tout de mème qui , à l'instar de
la meule, use en faisant briller et en
polissant.

Nous voudrions faire pénétrer dans
l'esprit des j eunes gens à la recherche
d'une carrière cette vérité si grande
que l'agriculture, dans ses diverses
branches, est encore, de toutes les in-
dustries, la plus noble et la plus inté-
ressante.

Évidemment, il faut en suivre le dé-
veloppement et les progrès, appliquant
avec méthode les indications d'une
science toujours en éveil et de plus en
plus sùre d'elle mème.

Chàteauneuf est là , instruisant, prè-
tant son concours et communiquant
ses expériences.

Dernièrement encore, nous y avons
conduit les Écoles de St-Maurice ; les
enfants ont prète une attention soute-
nue à la très pratique conférence que
leur a donnée M. Luisier, le directeur
dont chacun, mème au delà de nos
frontières, se plait à reconnaitre les
compétences.

Parents et enfants sont revenus en-
chantés d'une course qui fut , pour
beaucoup, toute une révélation.

Sous le rapport de l'enseignement
agricole, le Valais n'a donc rien à en-
vier aux autres cantons.

Nous voudrions montrer aux jeunes
que si l'agriculture n 'offre pas comme
certaines industries ou professions l'es-
poir très souvent dègù d'une fortune
considérable et rapidement acquise, el-
le assuré, du moins, avec plus de certi-
tude que toute autre, une existence in-
dépendante.

Nous voudrions enfin les convaincre,
ces jeunes, que cette vie en plein soleil ,
au milieu des vignes, des champs, des
bois, en collaboration constante avec la
Providence et les forcés de la nature
est aussi saine pour le corps que pour
l'esprit , et qu 'elle procure des satisfac-
tions d'amour-propre et d'intérèt que
l'on chercherait vainement ailleurs.

Il y avait , autrefois, dans notre can-
ton surtout , les distances.

Les Pouvoirs pubiics ont pris l'ini-
tiative, ratifiée par le peuple quasi
unanime, de relier le moindre village
de montagne à la plaine.

C'est un travail gigantesque, mais un
travail dont on est en droit d'attendre
de fructueux gains. Si l'on descendra
l'hiver pour occuper ses bras, on re-
montera aussi plus facilement à la
bonne saison pour mettre en valeur le
bien des ancètres. Il n 'y aura plus de
hameau perdu.

Restez aux champs malgré les déboi-
res. La situation s'y améliore considé-
rablement. En haut , vous garderez la
paix de l'àme et de cceur ; en bas, vous
avez mille chances de rencontrer les
pires désillusions et... le reste.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTODT
La Suisse possedè trois gares internatlo-

nales. — M. Maurice Ordinaire , sénateur du
Doubs, et M. Georges Pernot , député du mé-
me département , ont adressé la lettre sui-
vante aux ministres des affaires étrangères
et des travaux pubiics de France :

« Des journaux ont annonce que le gou-
vernement francais aurait consenti à insti-
tuer à Genève une gare internationale. Nous
ne faisons aucune objecti on à ce que la
Suisse regoive cette satisfaction , demandée
depuis longtemps , mais l'intérét de nos com-
patriotes , ainsi que le souci de l'équité nous
obligent à vous faire remarquer que la Suis-
se possederai ainsi trois gares internationa-
les commandant le trafic franco-suisse, soit:
Bàie , Vallorbe et Genève , alors que la Fran-
ce n'a pas su faire reconnaitre la récipro-
cité pour les deux autres chemins de fer
traversant la frontière. Ce nouveau succès
de la Suisse a ravivé Ies regrets de nos
compatriotes et renouvelés leur désir que
leurs réclamations soient enfin écoutées.

Nous avons 1 hontieur d'insister de la facon
la plus pressante pour qu 'en ce qui concer-
ne Pontarlier , la réunion dans cette gare des
services ferroviaires et douaniers soit la
condition de la concession faite à la Suisse
à Genève et nous ne doutons pas que , votre
attention ainsi éveillée , vous ne reconnais-
siez la j ustice de cette demande. La question
au surplus , présente assez d'importance
pour que vous consentiez à ce qu 'une ques-
tion vous soit posée à ce suj et par nous
dans l'une des deux Chambres. »

Restauration d'une ville bistorique amérl-
caine. — On mande de New-York que, pour
restaurer la ville historique de Williams-
burg, fondée en 1632, et en faire un musée.
M. Rockefeller fils a accepté de payer le
total des frais , estimé à 1 million de livres
sterling. Malgré ses bàtiments des dix-neu-
vième et vingtième siècles, Williamsburg a
plus que toute autre ville américaine con-
serve son caractère primttif de cité colonia-
le. Pour ressusciter dans leurs anciens types
le vieux palais du gouverneur , le premier
théStre d'Amérique , construit en 1716, et la
vieille prison , datant de 1700, fameuse par

les pendaisons de pirates , on va abattre une
grande école, un hotel et plusieurs autres
édifices.

La race arlésienne classique dlsparaitrait-
elle ?. — Oui , si l'on en croit le «Petit Mar-
seillais ». Jusqu 'au milieu du siècle dernier ,
on pouvait se rendre compte que les indigè-
nes arlésiens étaient du olus pur sang ro-
main. Cette parente se reconnaissait prin-
cipalement chez les femmes, qui étaient
d'une faille élevée , avaient le teint mat , un
profil d'une grande pureté et un port maj es-
tueux. Malheureusement , on construisit à
Arles des ateliers de chemins de fer , ce qui
provoqua l'arrivée d'une multitude d'ou-
vriers venus, pour la plupart , du Nord et de
l'Est de la France. A partir de ce moment,
le type classique de la race arlésienne se
serait altère. La faille des femmes diminue-
rait , leur teint s'éclaircirait et le profil de
leur visage perdrait rapidement sa pureté de
médaille antique. Et puis, les jeunes Arlé-
siennes ont , petit à petit , abandonné leur
charmant costume tradition nel — qu 'elles ne
revétent qu 'en de rares occasions — et elles
ont fait couper — comme les autres — leurs
opulentes chevelures qui encadraient si bien
leur visage.

Triste anniversaire. — Demain , mardi , ra-
mène l'anniversaire de la mort tragique , à
Queretaro (Mexique), en 1867, de l'empereur
Maximilien. Fait prisonnier le 14 mai , et con-
damné à mort par le conseil de guerre ,
Maximilien fut fusillé le 19 juin , à 7 heures
du matin , entre les généraux Miramon et
Méjia. Il mourut bravement , après avoir
adressé aux troupes une allocution dans la-
quelle il justifiait sa conduite.

Un village dans un cratère. — On mande
de Sydney qu 'une expédition , envoyée par
le gouvernement australien , a exploré l'ile
fort peu connue de Long, située à une cen-
taine de kilomètres au large de la còte de
Madang, dans la Nouvellè-Guinée orientale.
Dans cette ile se trouve un volcan éteint ,
dont le cratère est occupe par un lac de plu-
sieurs kilomètres de superficie. Vers l'est,
les parois du cratère sont parfaitement nues
et abruptes , tandis qu 'à l'ouest elles sont
couvertes de forèts très denses et tombent
en pente assez douce.

Les explorateurs , ayant apercu des fu-
mées montant des bords du lac, crurent qu 'il
s'agissait de fumerolles et un d'entre eux,
désireux de s'assurer de la chose, descen-
dit , par des couloirs impossibles, au bord du
lac. Là, il constata que les rives étaient ha-
bitées par des indigènes , complètement iso-
lés et tout à fait differents des tribus voisi-
nes. L'arrivée du blanc les mit en fuite , de
sorte qu 'il fut malheureusement impossible
de les étudier. Rappelons à ce propos que
maint cratère éteint de l'Afrique orientale
renferme de véritables réserves de gibier de
toute sorte , notamment d'antilopes.

Les juges et les lois. — Le j uge est payé
pour appliquer la loi. Or , la Constitution est
la loi fondamentale. Si une loi appara it au
j uge comme « inconstitutionnelle » peut-il re-
fuser de l'appliquer en lui déniant toute va~
leur ?

L'exorcisme iuit en Palestine. — Une
Juive de Bagdad résidant , en Palestine ,
mande le correspondant du « Times » à Jé-
rusalem , perdit la raison il y a quelques
mois et passa pour incurable , car elle se
plaignait sans cesse d'ètre possédée par
l'esprit d'une de ses voisines décédée et
d'ètre tourmentée par cet incube. De tels
cas sont appelés « dibbuk ». Dix rabbis
s'appliquèrent à la guérir selon la manière
traditionnelle. Ils j eùnèrent deux jo urs ; le
soir du deuxième , la femme fut amenée à
la synagogue. Les prières rituelles furent
dites , puis le chofar — la trompette de cor-
ne de bélier — fut sonnée sept fois à sept
reprises. Le dibbuk refusa néanmoins de
quitter sa victime. Alors les dix rabbis pro-
noncèrent la formule definitive d'anathème ,
sur quoi le mauvais esprit abandonna le
corps de la malade, qu'on assuré mainte-
nant ètre entièrement dans son bon sens.

Le traitement des ministres en France.
— Verra-t-on dans la loi francaise des fi-
nances de 1929 un article élevant le traite-
ment des ministres ? On en parie. Si ce
traitement avait été relevé en proportion
de celui des députés , il serait de 300,000 fr.
En effet , en 1907, les parlementaires tou-
chaient 9000 francs et les ministres 60,000 ;
les premiers touchent à présent 45,000, les
seconds 80,000 francs. Mais il n 'est pas
question de 300,000 francs. Si Ies bruits qui
courent sont fondés , Ies membres du cabi-
net toucheront 100,000 ou 120,000 francs

par an , eu égard à leurs charges très lour-
des. Il est possible que l'on relève égale-
ment la liste civile du président de la Ré-
publique et l'indemnité des présidents de la
Chambre et du Sénat.

Simple réflexion. — Touj ours on finit par
ses propres fautes et non par celles de l'en-
nemi.

Curiosité. — A Bjala-Podlaska , partie
orientale de la Pologne, une epidemie a
éclaté qui présente un caractère mystérieux.
Trois cents soldats et civils souffrent de
cette maladie qui commence par les cram-
pes d'estomac, des maux de tète et de la pa-
ralysie des membres. Une commission medi-
cale a été envoyée à Bjala-Podlaska pour
rechercher les causes de cette epidemie.

Pensée. — C'est une grande force de n 'es-
pérer plus , d'échapper aux alternatives des
joies et des craintes, de mourir à l'orgueil et
au désir... Mourir ainsi c'est plutòt vivre.

Cette mort vivante de l'àme la rend cal-
me et intrèpide. Que craindrait d'ici celui
qui n 'est plus d'ici ? Que peuvent contre un
esprit toutes les menaces du monde ?

Lettre de la Ville federale
La semaine parlementaire
La sortie de la droite catholique
Des motions qui remontent à
dix ans. » Deux lois nouvelles

L 'institut de Genève
(Corresp. partie. du « Nouvelliste ».)

Berne, 16 juin.
La sortie traditionnelle des groupes po-

litiques des Chambres fédérales qui s'of-
rent au milieu de la session d'été une de-
mi-journée de repos, a conduit les mem-
bres catholiques du parlement et leurs in-
vités sur les bords du lac de Bienne. La
course a eu son intérèt tout special, ré-
créatif , historique et politique. La bour-
geoisie de Berne, qui est propriétaire de
l'Ile de St-Pierre, y a installé, récemment
et à grands frais, une hótellerie nouvelle,
en modernisant et en embellissant l'an-
cienne demeure des moines de Cluny qui ,
pendant quatre siècles, soit jusqu'en 1484,
ont possedè un prieuré dans ce cite en-
chanteur qui, à la Réforme, a passe dans
les mains de l'hòpital bourgeoisial de Ber-
ne.

L'ile de St-Pierre est un véritable joyau ,
la visite a été une révélation pour la plu-
part des députés venant de cantons éloi-
gnés. La promenade, après le déjeuner, a
été continuée sur le Landeron qui compte
parmi ses citoyens le président actuel du
Grand Conseil neuchàtelois, M. Casimir
Gicot, l'excellent chef des catholiques du
canton. On a dùment fèté l'événement et
on a fait ressortir, dùment aussi, les con-
ditions de tolérance et de compréhension
qui sauvegardent, dans le canton de Neu-
chàtel, les bonnes relations entre les dif-
férentes confessions.

Cette excursion a été un véritable ré-
confort après les débats si arides qui, de-
puis quinze jours, se concentrent autour
du rapport administratif du gouverne-
ment federai pour l'année 1927. Au fond ,
il y a peu de chose à relever. Les discus-
sions se perdent totalement dans des dé-
tails. Une seule excuse : le désir des dépu-
tés de se mettre sur le pavois avant les
élections générales ! La liste des objets de
l'Assemblée federale contient une longue
sèrie de motions, « postulats » et interpol-
lations dont quelques-uns remontent à dix
ans. Les auteurs ne se souviennent quo
bien tard , probablement le jour où les be-
soins électoraux ont besoin d'une manifes-
tation de vie et de présence. On y décou-
vre par exemple un « postulat » du 4 avril
1919 (!) par lequel un député demande une
réorganisation du département de l'econo-
mie publique. Il y a une motion, de 1919
encore, qui propose la nomination des con-
seillers fédéraux par le peuple ; il y a une
motion de 1920 qui concerne la défense
aux troupes étrangères de passer par la
Suisse, etc, etc. On conviendra que cette
liste des objets < en délibération » revèt
le caractère d'un catalogue d'antiquités.
Et il faut savoir que cette liste est sujette
à la réimpression avant chaque session, de
sorte que les propositions les plus vieilles
ont été réimprimées 30 à 40 fois. C'est
pour le moins peu econome ! Mais il n'est
pas permis de toucher à cela. Chaque par-

lement a ses particularités. Le parlement
suisse témoigne en tout cas d'un conser-
vatisme extraordinaire dans son ménage
intérieur.

Le Conseil national a vote cette semai-
ne, comme le Conseil des Etats, deux lois
nouvelles qui, depuis la session de mars,
ont été mises à point par les commissions
de rédaction. La loi sur la lutte contre la
tuberculose englobe une tàche très vaste :
encourager toutes les initiatives publiques
et privées ayant pour but d'enrayer les
ravages de la maladie qui sévit sur tout
le territoire de la Confédération. C'est une
loi de subvention qui , en mème temps,
prévoit une sèrie de mesures comportant
une emprise sérieuse, mais malheureuse-
ment nécessaire, des autorités communa-
les et cantonales sur les libertés indivi-
duelles. Il ne s'agit pas de liberté raison-
nable, mais de cette liberté qui neglige la
sante — le don le plus précieux de la fa-
mille et de la collectivité. La loi n'est pas
parfaite. Elle pourra donner lieu à des
contestations multiples. Toutefois une ap-
plication rationnelle peut atteindre le fléau
dans ses parties vives et dangereuses.

La seconde loi concerne l institution
d'une justice administrative federale. La
matière est extrèmement compliquée. Il
est surprenant que le projet ait été vote
à l'unanimité, car les divergences de vues
ont été très accentuées. On a mis, de part
et d'autre, beaucoup d'eau dans son vin,
il est vrai, et c'est ainsi qu'on a pu finale-
ment trouver le chemin du juste milieu.
Il fallait éviter de soumettre pour ainsi
dire chaque acte de gouvernement sus-
ceptible d'ètre casse par la Cour admi-
nistrative. On ne pouvait, par ailleurs,
continuer le système qui faisait du Con-
seil federai partie et juge dans toutes les
questions contestées. La protection du ci-
toyen et du fonctionnaire contre l'arbi-
traire s'impose dans une Confédération
qui est devenue, de par la centralisation
progressive, la bonne à tout faire dans no-
tre vie sociale !

Les debats de la semaine, généralement
assez mornes, sont devenus fort animés
lorsque l'ordre du jour a appelé le projet
de subvention federale à accorder à une
sorte d'Université internationale établie à
Genève et qui se nomme « Institut de hau-
tes études internationales». L'affaire était
compromise. Les uns ne voulaient à au-
cun prix toucher au principe que la Con-
fédération ne doit pas subventionner l'en-
seignement académique, en dehors du
haut enseignement professionnel. D'autres
prenaient ombrage du fait que l'Institut
se trouvait en connexion étroite avec la
Société des Nations et, disait-on, avec les
tendances internationalistes de certains
éléments. D'autres encore se plaignaient
de la portée peu claire des engagements
financiers de la Confédération. Au cours
de la discussion, des précisions importan-
tes et décisives ont été apportées sur le
caractère de l'Institut et sur l'étendue des
engagements. Gràce à ces précisions, le
projet d'arrèté a été sauvé de la débàcle.
L'impression est qu'il ne faudra tout de
méme pas revenir devant la Chambre
avec une proposition semblable de si tòt.
Ce serait aller au-devant d'un échec cer-
tain. P F. d'Ernst.

LES EVÉNE MENTS

Les Póies ou lo ioii Si ionio
Périodiquement , des explorateurs, tei

que le general Nobile, tentent l'assaut des
póles de la Terre. Ces derniers temps, il
semble bien que la fascination vienne du
Nord. Pourquoi ? Parce que dans l'esprit
de ceux qui recherchent une glorieuse
aventure, il est plus facile de survoler le
Pòle Nord que le Pòle Sud. J'ajouterai , au
risque de froisser l'amour-propre des Ita-
liens, que l'expédition recente n'offrait , à
mon avis, aucune utilité.

Le Pòle Nord a été atteint, moralement,
pourrait>on dire, le jour où Nansen, sur le
« Fram », a contourné ce point de la Terre
à une fort petite distance. Depuis ce voya-
ge merveilleux, nous savons, à n'en pas
douter, que nos continents de l'hémisphère
boréal entourent comme d'une large edu-
ronne une mer arctique dont la profon-

Alai turo IR Rei
H. Stelfen . en face de la gare, Sierre. TéL 98



deur, vers le Pòle, atteint 4000 mètres.
Depuis cet exploit , toutes les expéditions
n'ont été que sportives pour ainsi dire et
au point de vue scientifique n'ont à peu
près rien rapporté.

C'est le cas de tra iter ici une question
que m'ont adressé plusieurs lecteurs :
comment se comporte la boussole lors-
qu'on franchit le Pòle ?

Dans l'esprit du public , c'est une opi-
nion invétérée que les explorateurs des ré-
gions polaires se dirigent à la boussole,
tout comme les navigateurs partant pour
l'Amérique. On ignore généralement que
l'aiguille aimantée n'est pas dirigée exac-
tement vers les pòles de la Terre. Notre
planète joue vis-à-vis de l'aiguille de nos
boussoles le ròle d'un grand aimant, mais
les pòles positif et négatif de l'aimant ter-
restre n'aboutissent pas du tout aux pòles
géographiques.

Laissons de coté ces sinuosités qu'on re-
trouvé en Russie et dans nombre de con-
trées des deux hémisphères et prenons une
carte d'ensemble, nous voyons que le Pòle
Nord magnétique, celui qu'indique la
boussole, est situé au Nord de l'Amérique
à 15 degrés du Pòle géographique Nord et
le Pòle magnétique austral à 18 degrés en-
viron du Pòle Sud de notre planète.
; En ces deux endroits , une aiguille ai-

mantée suspendue par un fil , s'indine vers
la Terre et prend la position verticale,
comme un fil à plomb.

Ce n'est donc pas au moyen de la bous-
sole qu'un explorateur peut se rendre
compte du fait qu'il atteint les pòles ter-
restres, mais par des procédés astronomi-
ques : position des étoiles, de la Lune ou
du Soleil.

A l'heure actuelle, tout l'intérèt scienti-
fique de l'exploration des pòles réside
dans notre connaissance encore fort in-
complète du grand continent antarctique.
J'en ai donne toutes les raisons dans mon
ouvrage l'« Assaut du Pòle Sud » et j'y re-
viendrai quelque jour en ces colonnes.

Sans doute des explorateurs intrépides
ont-ils pu arriver jusqu 'à ce point que
j'appelais le « toit du monde », mais ce
n'est là, que le coté sportif de l'affaire. Il
y aurait lieu maintenant d'explorer métho-
diquement ces terres inconnues qui cou-
\Tent une surface plus grande que l'Aus-
tralie et qui contiennent des richesses mi-
néralogiques insoupeonnées.

Mais parcourir minutieusement , pour en
relever la carte, une région qui vaut deux
fois celle de l'Europe, et où le froid règne
en maitre ; installer là-bas des points de
ravitaillement et des bases pour le départ
d'avipns ou de traineaux, c'est là, on le
comprend, une tàche qu'on ne saurait réa-
liser mème en quelques années.

Le Pòle Nord et le Pòle Sud sont vain-
cus, soit ; mais il reste, je le répète, une
sérieuse étude à faire dans I'Antarctique,
la seule d'ailleurs qui vaille la peine d'ètre
tentée.

Abbé Th. MOREUX ,
Directeur de l'Observatoire

de Bourges.
-
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Le drame
Aucun des nombreux sauveteurs qui

sont partis au seeours de Nobile n'a en-
core pu arriver jusqu 'à lui. Le « Journal »
de Paris avait annonce samedi soir que
trois membres de l'expédition de l'« Ita-
lia », qui avaient quitto le campement du
general Nobile le 30 mai, avaient été re-
trouvés au Cap Nord par le bateau
« Hobby » qui , parvenant à rompre les
glaces, était arrivé au Cap Nord.

On annonce aujourd'hui que cette nou-
velle est dénuée de tout fondement.

Mme Nobile a télégraphié à la famille
du lieutenant aviateur Holm, pour lui ex-
primer sa gratitude de la rapidité avec la-
quelle l'officier est accouru au seeours
du commandant de l'« Italia ».

L'AIlemagne participe au seeours.
Le « Braganza » et le « Hobby » ont do-

passe le Cap Nord et sé trouvent près des
lles Castrens.

Le brouillard et les frimas ont empèché
samedi aussi les deux appareils de Larsen
et de Holm de faire des reconnaissances.

Les radios n'ont plus fait de Communi-
cations.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES
a lit i»

Le gouvernement du Liechtenstein
a démissionné

Le gouvernement du Liechtenstein a re-
mis vendred i à la Diète pour ètre soumise
au prince sa démission. Les députés du
parti populaire ont saisi cette occasion
pour exprimer leur confiance au Dr
Schindler, chef du gouvernement jusqu 'ici
au pouvoir.

Une commission d'assainissement ayant
à sa tète le Dr Reich a été constituée en
remplaeement du conseil d'administration
de la Caisse d'épargno et de prèts. La Diè-
te s'est réunie pour la dernière fois same-
di dernier.

Conformément à la constitution , une
commission nationale chargée de l'expé-
dition des affaires courantes sera nommée
sitòt après le vote du décret de dissolu-
tion.

Effectivement, le prmee Alfred de
Liechtenstein et les conseillers d'Etat Pe-
ter Buchel, de Mauren (parti bourgeois) et
Frantz Ammann, de Vaduz (parti populai-
re) ont été charges de la direction provi-
soire des affaires gouvernementales. Le
gouvernement intérimaire devra ordonner
immédiatement des élections à la Diète.

UNE NUIT D 'HORREUR
Le correspondant du <* Times » à Tien-

tsin rapporto que dans la nuit du 12 au
13, la ville a été saccagée par des bandes
nordistes. Il n'y avait aucune autorité en
exercice, la police était; sans directions ot
la ville était entièrement dépourvue de
troupes régulières. Elle se trouva ainsi li-
vrèe à des hordes de séserteurs de l'armée
du nord armés de fusils, de bombes et de
mitrailleurs qui se livrèrent à une orgie
de meurtres et de pillage. Les corps des
victimes, mande le correspondant , gi-
saient encore dans les rues et flottaient
dans la rivière. La fusillade dura jusqu'à
l'aube. Les fug itifs décrivent l'événement
comme l'enfer decimine sur la terre, et la
brutalité des soldats comme démoniaque.
Les installations hydrauliques, la station
de force et les gares qui étaient gardées
par los gardes étrangères n'ont pas souf-
fert sinon de quelques balles égarées. Les
concessions n'ont pas été touchées gràce
à la ferm e attitude des contingents . étran-
gers.

Suivant le correspondant du mème
journal à Pékin, Yen Chichan, touchouu
du Chansi , qui est entré à Pékin , examine
s'il ne serait pas opportun pour les ar-
mées nationalistes de profiter du désordre
qui règne en Mandchourie pour avancei
dans cette province et fàire valoir les pré-
tentions du gouvernement sudiste à la
maìtrise sur toute la Chine.

VIOLENT INCENDIE A PARIS
Trois morts

Un très gros incendie s'est déclaré sa-
medi matin, boulevard Voltaire, à Paris,
on .ne sait encore pour quelle cause, dans
une usine de vernis; les explosions se suc-
cédaient de minute en minute.

On croit cependant que le sinistre est
dù à un court-circuit qui communiqua le
feu à des matières éminemment inflamma-
bles.

Deux ouvriers ont trouve la mort ; trois
autres sont grièvement brùlés, d'autres
sont plus ou moins blessés. L'action des
pompiers empècha l'incendie de s'étendre.
Les ateliers contigus ayant été épargnés,
le travail a repris l'après-midi.

Un maire et huit l'onctionnaires
éxécutés par erreur

Le maire et huit fonctionnaires Iocaux
de Huatla, dans l'Etat de Oaxaca (Mexi-
que), ont été éxécutés il y a quelques
jours par les autorités militaires sur la foi
d'instructions télégraphiques que l'on sup-
posa provenir du ministère de la guerre ou
du président Callès.

Il paraìtrait maintenant que des ordres
dans ce sens n'auraient jamais été donnés
et que le télégramme envoyé serait l'ceu-
vre d'ennemis politiques du maire.

L'officier qui commandait le peloton
d'exécution et les autres personnes incul-
pées dans le complot ont été arrètés.

NOUVELLESJOISSES
Le cas du Dr Pégaitaz

Une délégation du Tribunal federai est
venue siéger dans la salle du Tribunal
cantonal , à Fribourg, en vue de faire une
enquète sur les circonstances dans les-
quelles le Dr Pégaitaz, de Fribourg, ac-
tuellement dans les Grisons, fut interne
de force à l'hospice d'aliénés de Marsens.
Le plaignant attaqué l'Etat de Fribourg
et lui reclame la somme de 100,000 francs
de dommages-intérèts pour le tort moral
cause. Le jugement dans cette affaire in-
terviendra ultérieurement. M. le Dr Pé-
gaitaz a confié la défense de ses intérèts
à Me Barrelet , à Neuchàtel.

Un evade se fait pincer
Gràce à la vigilance de la police vau-

doise, un détenu peu intéressant, evade de
la colonie d'Orbe, vient d'ètre repris en
gare de Lausanne à la suite d'un curieux
concours de circonstances.

Le nommé André Pelsini, Vaudois, ori-
ginaire des Planches-sur-Vevey, condam-
né à trois ans d'internement à Orbe, le 30
juillet 1926, avait jugé bon, le 11 décem-
bre 1927, de s'evader de l'Hòpital canto-
nal, où il avait été admis pour quelque
temps, et do filer en France.

Vendredi , passant la frontière , Pelsini
se dirigea sur Nyon, en compagnie d'un
ami, nommé Bergamaschi. Peu après leur
entrée en Suisse, les deux compères se fi-
rent passer pour sourds-muets, pour éviter
la légitime curiosité de la police.

Malheureusement pour eux, les infirmes
imaginaires se firen t remarquer par leurs
allures singulières. Et la police de Nyon
les appréhenda.

Conduits à Lausanne, le poste de gen-
darmerie de ]a gare centrale eut vite fait
de les identifier. Pelsini est d'ailleurs ex-
pulsé du canton de Genève depuis j uin
1926.

Pelsini fut remis à la police de sùreté ,
qui lui fit incontinent rejoindre son ancien
domicile aux prisons d'Orbe. %

Quant à son eompagnon , ITtalien Berga-
maschi, il a été tout simploment reconduit
à la frontière.

LES ACCIDENTS
Happée par le train

A Horw (Lucerne), à un passage a ni-
veau non gardé, Mme Richner-Sommer, 69
ans, a été happée par le train et tuée.

* * *
Tue par la foudre.

A Wauwil (Lucerne), M. Lang, ouvrier
C. F. F., 27 ans, aidait sa mère pendant
son temps libre à faire les foins ; jeudi ,
pendant l'orage, il a été atteint par la fon-
are et est mort sur place. Ses vètements
ont été complètement arrachés du corps.

* * *
Il mourut exsangue.

M. F. Girardin , ebarcutier, a fait same-
di une chute d'auto près de La Chaux-de-
Fonds. Il capota , fut lance dans un talus
et, l'artère de la jambe gauche coupée,
mourut exsangue.

Les concerts d'ensemble
à la Féte de chant

Les concerts d'ensemble sont une des
grandes attractions — si l'on peut ainsi
dire — des Fètes . fédérales de chant.
Chaque catégorie forme un chceur immen-
se, de 700 à 5000 chanteurs, et cette mas-
se chorale impressionnante et bien stylée
fait toujours grand effet. Les sociétés de
langue francaise, relativement peu nom-
breuses, chantent ensemble par deux fois.

La commission federale de musique dé-
signé les directeurs de ces concerts et,
d'accord avec eux, en compose le pro-
gramme. Les sociétés commencent l'étude
des chceurs deux ans avant la fète, et
chaque directeur inspecte les sections
dans les six mois. qui précèdent la fète ,
afin de donner son interprétation person-
nelle .et de contròler le travail d'étude ef-
fectué. Si besoin est, une seconde inspec-
tion a lieu , ce qui est rare, car chaque so-
ciété tient à se faire honneur. Une répéti-
tion generale a lieu généralement dans la
matinée qui précède-: le concert d'ensem-
ble, pour mise au point definitive. La par-
ticipation des chanteurs aux concerts
d'ensemble est strictement contròlée, et
un trop grand déchet entrarne une sanc-
tion prévue par le règlement des fètes fé-
dérales de chant. .

Pour donner plus de variété aux audi-
tions, on a introduit au programme de
chaque concert d'ensemble une oeuvre
pour orchestre et un morceau pour soliste.

P0IGNEE DE PET3TS FAITS
-M- La Chambre anglaise des communes a

vote le proj et de loi prévoyant une date
fixe pour la lète de Pàques.

Le dimanche après le deuxième samedi
d'avril sera adopté , à la condition qu 'un ac-
cord general , international et religieux in-
tervienne à ce suj et.

-X- Le 452me anniversaire de la bataille
de Morat a été solennellement célèbre à
Fribourg, dimanche. Un service religieux a
eu -lieu cn la cathédrale Saint-Nicolas , or-
née de drapeaux et d'oriflammes pour la
circonstauce , en présence des autorités can-
tonales et communales et d'une délégation
officielle de la commune de Morat. Une al-
locution de circonstance a été prononcée à
l'Evangile , puis le chant du « Te Deum » a
termine la cérémonie.

-M- Au cours d'un inventaire fait par l'of-
fice des faillites , il y a trois semaines , à
l'usine Delanoy, située entre Vernier et
Montfleury (Genève), on a constate , dans
un hangar de l'usine , la présence de 83
bombes de phosgène, dont quelques-unes en
fort mauvais état.

Le Service d'hygiène a pu établir que les
bombes découvertes sont de fabrication
francaise et qu 'elles ont été importées en
Suisse pendant la guerre.

On suppose que le contenu de ces bom-
bes devait servir à la fabrication du vero-
nal. Les bombes ont été noyées.

-H- On mande de Newport (Arkansas) à la
« Chicago Tribune » que les digues de la
White River se sont rompues. Six cent mille
acres de terres sont inondés. Les dégàts
sont évalués à 700,000 dollars. Plusieurs
centaines de familles ont dù s'enfuir et se
réfugier dans Ics montagnes.

-)f A Lausanne , vient de mourir , dans sa
71me année , Etienne Meyer , avocat , qui fut
bàtonnier de l'ordre des avocats de 1911 à
1913 et président de la Fédération suisse
des avocats de 1919 à 1922. Il était membre
depuis 1898 et président dòs 1899, de la So-
ciété du Théàtre de Lausanne.

-X- A Nyon , dimanche soir, alors que la
brillante kermesse organisée par les Fifres
et Tambours battait son plein , l'estrade, as-
sez élevée, mais peut-ètre un peu Iégère-
ment construite , sur laquelle avaient pris
place Ies huit musiciens de l'orchestre con-
duisant le bai s'effondra. Ce fut , dans un
nuage de poussière , un enchevètrement de
planches , d'instruments et de... victimes. Il
n'y eut , heureusement , que de très légères
contusions , sauf pour les instruments , dont
quelques-uns trépassèrent.

NOUVELLES L0CALES
n CEBO ¦

LE PETIT SÉMINAIRE

La eonstruetion du Petit Sémmaire se
poursuit rapidement, car les élèves de-
vront ètre installés dòs l'ouverture du
prochain cours scolaire. MM. les Révé-
rends curés, avec une émulation qui les
honore grandement, mettent au point en
ce moment les souscriptions paroissiales,
qui s'annoncent fructueuses, et sont la
preuve que la population catholique du
Valais a compris que la perpétuation de
notre clergé et, par conséquent , l'avenir
religieux de notre pays, dépendent de la
création de l'Institut dont il s'agit. 11 est
consolant de constater que, se rendant
compte de l'importancc capitale de l'Oeu-
vre entreprise, chacun a répondu ou s'ap-
prète à répondre avec empresscment et gé-
nérosité à l'appel du Chef du diocèse.

Nous publions aujourd'hui les dons par-
ticuliers qui nous ont été adressés directe-
ment et avant que n'eussent été organi-
sées Ics souscriptions paroissiales ; ces
dernières seront communiquées à la pres-
se ultérieurement, alors qu'elles seront
toutes parvenues ; nous insistons pour que
leur envoi se fasse le plus tòt possible, car
nous avons un besoin urgent d'argent et
nous nous permettons de rappeler que, en
vertu d'une ordonnance formelle de Mon-
seigneur, elles doivent avoir lieu à domi-
cile dans toutes les paroisses sans excep-
tion.

Nous ne doutons pas que le Sacre Coeur
de Jesus, dont nous avons célèbre la fète,
et auquel notre pieux Institut sera dédié,
ne suscite de nombreuses nouvelles géné-
rosités et qu'il ne réserve aux bienfaiteurs
ses bénédictions et gràces de choix...
Mme Vve St. de Lavallaz , Sion (par

Monseigneur) 50.—
Mlle E. B., Massongex , pour une Pier-

re du Petit Séminaire 5.—
M. le professeur Dr Mengis, Sion 10.—^
Anonymes : des pèlerins , en l'hon-

neur de N. D. de Lourdes 3000.—
Pensionnat d'Uvrier 50.—
Mlle Rosalie Dubuis , Sion 50.—
Mlle M., Sion 300.—
M. le préfet Henri Gay, Bramois 50.—
Mlles Barberini , Bramois 100 —
M. Ambord , Bramois 50.—
Mlle Cath , Neurohr , Ayent 150.—
Mlle Eugénie Tavernier 10.—
Anonyme, Sion 50.—
Les Révérendes Soeurs de l'Hòpital ,

Sion (par Monseigneur) 100.—
Les Révérendes Soeurs Franciscaines

de la Pianta (par Monseigneur) 100.—
Anonyme , Sion 100.—
R me Prieur de la Valsainte (par Mgr) 100.—
M. Hoeh , Directeur , Sion 20 —
Soc. des Institutrices du Bas-Valais 50.—
Couvent des Religieuses de Collom-

bey (par Monseigneur) 100.—
M. Maurice Bagnoud , Lens, Icogne 20.—
Enfants Rohr , Sion 20 —
Anonyme , Venthòne 5.—
Anonyme , Charrat 50 —
Anonyme , pour la conversion d'un bu

veur 10 —
Demoiselles Rey, Sierre 20 —
Mlle Zermatten , Evolène 5 —
Institut Lavigerie (Pères Blancs), St-

Maurice 200 —
Deux anonymes d'Evionnaz , 100 fr.

et 10 fr. 110.—
Mme Vve J. Heiniger , Ardon-Sion 50 —

Pour nous conformer à des désirs for-
mulés, plusieurs dons — entro autres ceux
des Fraternités du Tiers-Ordre — qui
nous ont été transmis directement, seront
publiés avec les souscriptions paroissiales
auxquelles ils se rattachent.

Il ne suffi t pas de construire le Petit
Séminaire ; il faut l'aménager et l'aména-
ger complètement, du sous-sol au comble ;
c'est là, chacun le comprendra, un gros
souci pour nous... Nous devrons nous con-
tenter de faire le strict nécessaire, pour le
moment du moins. C'est ainsi que la cha-
pelle, la partie la plus intéressante de la
Maison , sera sans le moindre vitrail et
n'aura que deux autels provisoires très
simples, qui rappelleront singulièrement à
N. S. J. C. sa crèche de Bethléem ; la
grande nichc, d'où lo Sacre Cceur domine-
rà et bénira l'Institut, la ville de Sion et
tout le pays, resterà pour l'instant vide
de sa statue...

Nous avons recu pour la sacristie un
ornement ou l'autre (entre autres deux
chasubles, une de couleur rouge et l'autre
de couleur bianche) dont il sera parie ulté-
rieurement.

Nous avons ouvert im compte de chè-
ques special pour la eonstruetion du Pe-
tit Séminaire (Petit Séminaire , compte de
chèques II e 929, Sion). Toutes les sous-
criptions pour la eonstruetion pourront
donc ètre envoyées à cette adressé sans
frais pour l'expéditeur.

Par ailleurs, les autres dons et les legs
destine* à l'Oeuvre des Vocations sacer-

dotales (pour subsides aux élèves, fonda-
tion de bourses, etc, etc.) seront en-
voyées, comme par le passe, ou par la
Chancellerie episcopale, compte de chè-
ques II e 78, ou par le soussigné.

Sion, le 15 juin 1928.
Pour l'Oeuvre des Vocations :

Chne G. Delaloye, V. G.
Compte de chèques II e 795.

Sion lori lei avocats suisses
Dn comité bien valaisan

Samedi et dimanche, s'est tenue à So-
leure l'assemblée de l'importante corpora-
tion des avocats suisses.

Plus de cent avocats de toutes les par-
ties de la Suisse y ont pris part.

La réunion était présidée par M. l'avo-
cat Gunzinger. On remarquait, au nombre
des autorités , MM. Kirchhofer , président
du Tribunal federai , et Affolter , représen-
tant le Conseil d'Etat de Soleure.

L'assemblée a entendu deux exposés,
l'un de M. Guldimann , avocat à Olten, et
l'autre de M.. Jean Roulet , avocat à Neu-
chàtel, sur la responsabilité de l'avocat à
l'égard de ses clients.

Il a été pris la décision d'adliérer à la
Fédération internationale des avocats
dont le siège .est à Bruxelles.

A la fin de la séance, où differente^
questions d'intérèt professionnel et juri-
dique ont été traitées , l'assemblée a desi-
gnò le « Vorort » pour les années 1929,
1930 et 1931.

Le Valais a été choisi à l'unanimité, et
M. R. Evéquoz, avocat à Sion, a été nom-
mé président de la Fédération suisse des
avocats pour la période de trois ans.

Ont été nommés : vice-présidents : M.
Coquoz , avocat à Martigny, et M. Guhl ,
avocat à Zurich ; secrétaires : MM. Leu-
zinger, avocat à Sion, et Graffenried , avo-
cat à Bern e ; caissier : M. Métry, avocat
à Loèche ; archivsite : M. Rossier, avocat
à Sion.

L'après-midi du dimanche a été consa-
crò à une promenade.

Les avocats ont été admirablement re-
cus par leurs collègues de Soleure.

Les conditions de payement
à la campagne

On nous écrit :
L'heure est grave, le danger socialiste

imminent. Empèchons cette vaglie de per-
dition de gagner le coeur de notre bonne
population. Ne restons pas interloqués,
mais plutòt réagissons résolument, car il
n'est jamais trop tòt ni trop tard pour
bien faire !

Commencons par réformer certaines de
nos vieilles coutumes locales qui, pour ne
pas s'inspirer de l'Encyclique « Rerum
Novarum », ni se concilier avec les né-
cessités actuelles, sont des plaies socia-
les. Nous ne désignerons pour aujourd'hui
que la fàcheuse habitude dont certains pa-
trons et employeurs campagnards paient
leurs ouvriers ; leur apanage, disons-nous,
consiste à occuper l'ouvrier à la journée
et à le renvoyer après coup avec la belle
promesse de le payer... (à Pàques... ou à
la Trinité !...) Conséquence, l'ouvrier cam-
pagnard, ne recevant pas son salaire, doit
acheter à crédit pour subvenir aux be-
soins de sa famille ; or, il augmenté ainsi
les frais généraux des commerf.ants Io-
caux et, partant , il paio plus cher. Dans
ce cas. à qui attribuer la cause de la cher-
té do la vie sinon à l'employeur ? Pour
ètre vraiment bon chrétien et partant so-
cial, il nous semble juste et équitable que
le patron rétribue l'employé à la journée
chaqu e soir, afin de lui permettre de s'a-
cheter le nécessaire pour le lendemain. La
crise ouvriere se fait de plus en plus sen-
tir à la campagne. N'en fau t-il pas attri-
buer la cause au triste état de chose que
nous rappelons ? Ne voit-on pas chez
nous, en effet , des « métrals » travailler
l'été durant les vignes de propriétaires
qui ne se soucient pas de les rétribuer ,
sinon après une longue attente bien sou-
vent poussée jusqu 'à l'automne ? Dès lors,
ne nous étonnons plus si nos ouvriers
quittent la campagne pour s'engager dans
les chantiers, car, là, ils savent qu 'à la
quinzaine ils seront payés sans trop de
démarches vaines !

Ce système qui correspond à celui des
échanges- de jadis, ne convient plus à no-
tre epoque et nous sommes résolus à bit-
ter contre un manque de principe aussi
flagrant !

Nous estimons que la condition de
paicment, au moins a la quinzaine, devrait
figurer dans tous les engagements d'ou-
vriers campagnards.

Ce devoir accompli, les employeurs
campagnards contribueront dans une lar-
ge part à la lutte efficace contre la dé-
sertion des champs et faciliteront beau-
coup le rapprochemént des classes ten-
dant vers le grand principe du Christ :
« Aimons-nous les uns les autres ! » Voilà
la politi que sociale que nous inspire le
vieux clocher à l'ombre duquel nous vi-
vons. R.



Pélerinage iranciscain
De S. G. Mgr Besson, dans la « Semaine

catholique » :
« Nous nous faisons un plaisir de recom-

mander le pélerinage que les RR. PP. Capu-
cins organisent pour le prochain mois de
septembre. Comme on le sait, ce pélerinage,
qui se rend à Lorette , à Assise et à Rome,
coincide avec le septième centenaire de la
canonisation de saint Francois. Il sera , nous
le savons, une touchante manifestation de
foi vive et de piété confiante.

» On nous y convie, non point pour nous
procurer un voyage plein d'imprévus et de
distractions, mais pour nous faire visiter des
lieux chers à la dévotion des fidèles et pour
nous fournir l'occasion de beaucoup pner.

» Tous les fidèles qui le pourront , et d a-
bord les Tertiaires , se feront une sainte j oie
de s'inserire pour prendre part a ce péleri-
nage que nous aurons nous-meme le privilè-
ge de ' présider.

On ne sifflera plus au départ des trains

Les,.essais effectués depuis le ler fé-
vrier sur certaines lignes de chemins de
fer avec la palette de commandement, ont
démontré que cette nouvelle manière de
procéder permettait non seulement une ex-
pédition plus rapide et plus silencieuse des
trains,.mais qu'elle offrait aussi plus de
sécurité. Le personnel et le public se sont
très vite familiarisés avec cette innova-
tion.

D'entente avec le Département federai
des chemins de fer , la direction generale
des C. F. F. a donc décide d'adopter la
palette de commandement depuis mercredi
20 juin pour l'expédition de tous les trains
de voyageurs dans toutes les gares et sta-
tions. La palette proprement dite est un
petit disque peint en vert et blanc. Pour
la nuit , elle est munie d'une lampe à in-
candescence à feu vert. Le chef de gare
donne l'ordre de départ au mécanicien en
élevant la palette et. le cas échéant , en
faisant apparaìtre la lumière verte.

Etant donne que, depuis le 20 juin , l'ex-
pédition des trains s'effectuera sur tout le
réseau des C. F. F. sans qu'aucun signal
retentisse, il est recommande aux voya-
geurs de prendre place dans le train dès
que possible. Comme les essais Font dé-
montré, les voyageurs peuvent faciliter
dans une large mesure le départ des trains
à l'heure exacte et en ne perdant pas de
temps pour en descendre.

Probité

Un employé des wagons-restaurants, M.
Frédéric Barman, de St-Maurice, a trouve
dans l'allée de l'immeuble qu 'il habite, pla-
«e Chevelu, à Genève, un portefeuille con-
tenant 300 francs.

M. . Barman s'empressa de remettre , sa
trouvaille à son propriétaire légitime qui
oublia... de le réeompenser !

// f M. Denis Orsat
Une grosse personnalité valaisanne

vient de mourir en la personne de M. De-
nis Orsat , marchand do vins à Marti gny.

Nous savions M. Orsat très malade de-
puis plusieurs mois ; nous ne nous atten-
dions toutefois pas à une fin si proche.

Le défunt a porte au loin la renommée
des vins valaisans. Sa cave était célèbre.
On y allait comme on va à celle de M.
Jean Gay, à Sion. Il créa des marques
dont lo Montibeux, dans la région de Ley-
tron , qui acquit immédiatement une gran-
de renommée.

En politique, M. Orsat appartenait au
parti radicai qui le. regardait comme un
de ses hommes influents du moins pour
Martigny et le district de Martigny. Il fut
eonseilier communal, président et député
du district.

Mais les fonctions administratives et
politiques ne le retenaient pas. Il aimait le
grand commerce. C'est là qu 'il se trouvait
dans son élément , là qu 'il pouvait faire
valoir ses fortes qualités de connaisscur ,
de finesse et de « débatter », s'il nous est
permis d'employer ce mot pour les affai-
res.

M. Orsat s en est alle, a 1 àge de 65 ans,
muni des Sacrements de son Église, et ré-
signé à la volonté de Dieu. Ses obseques
ont lieu aujourd'hui , mardi.

A la famille en deuil , l'hommage de nos,
condoléances. J /

COLRS DE GUIDES
Sous les auspices du « Monte-Rosa »,

un cours de guides s'est ouvert le 11 à
Monthey. Il est suivi par 39 participants,
chiffre superbe, dont 3 Vaudois, 11 Bas-
Valaisans et 25 Haut-Valaisans.

15 experts fonctionnent.
Le cours comprend deux parties : la

théorie et la pratique.
MM. les Dr Hoffmann a traité de la

technique de l'alpinismo, M. le Dr Musy a
donne le cours de samaritain ; M. Dutoit ,
président du « Monte-Rosa », a parie do la
géographie de la Suisse ; M. Jean Coquoz
a exposé la question des assurances et
du devoir des guides.

Mercredi soir, Ics participants ot les ex-
perts sont partis pour la Dent-Blanche, où
ils devaient effectuer de nombreux exer-
cices d'alpinismo dont la varape et le
transport des blessés.

Samedi, la grosse caravane était arri -
vée & la Cabane d'Orny et au Saleinaz.

Les exercices se terminent ce soir, mar-
di. Demain, mercredi , les élèves du cours
subiront à Martigny un interrogatoire
pour l'obtention du diplóme de guide.

Du Jubilé sacerdotai
au Grand Séminaire

de Sion
Cinquante ans de prètnse

On nous écrit :
0 sainte joie du prètre qui repasse les

années consacrées au service du Sei-
gneur ! Quand c'est un demi-siècle qui se
déroulé sous le regard divin , l'àme chanté
sa reconnaissance et invite d'autres àmes
à chanter avec elle.

Voici le tour du vènere directeur tem-
porel du Grand Séminaire,.M. l'abbé Jean
Sierro, j oyeusement entouré de ses con-
frères, qui participent à son bonheur, dans
l'intimité d'une messe d'action de gràces
et d'un banquet de famille.

Au milieu de l'allégresse generale, il ou-
blie les étapes péniblcment parcourues, à
Savièse, où il debuto en qualité de vicaire
en 1878 ; à Arbaz , sa première paroisse,
où il oxerce le .ministère pastoral de 1880
à 1886 ; à St-Léonard, où il passe vingt-
et-un ans et bàtit une très belle église ; à
Sierre, où il est recteur de la noble famille
do Courten de 1907 à 1914 : et au Grand
Séminaire de Sion, qui le fète en ce jour.

M. le directeur du Grand Séminaire,
heureux de saluer de si nombreux convi-
ves à sa table toujours hospitalière, trou-
ve des parolos charmantes pour felieiter
son dévoué collaborateur.

Il y a près de trente ans qu ils ont fait
connaissance à Bramois, au diner de St-
Laurent. Combien ils ont été heureux de
se retrouver à la tète du Séminaire épis-
copal.

M. le Rmc Vicaire general, au nom de
Sa Grandeur Mgr l'évéque du Diocèse, re-
tenu ailleurs par les devoirs du Suprème
Pasteur, laissc parler son cceur et exprime
au vènere jubilaire les hommages et les
vceux du diocèse.

La paroisse de St-Léonard, où M. le
Rév. cure Sierro fut le bon pasteur qui a
donno le meilleur do sa vie pour ses bre-
bis, ses fidèles ouailles, parie par Porgane
de son représentant autorisé. Elle rend
hommage à son insigne bienfaiteur au
nom de la gracieuse église romane qui
sourit du haut de sa colline et gardera
aux générations de demain la mémoire
bénie du prètre zélé qui l'a construite.

Les àmes sanctifiées par le bon cure
sont des temples et plus . beaux et plus
durables.

Les sóminaristes chantent à ravir. Ils
font honneur à leur distingue professeur,
M. Haenny, et promettent de rehausser
nos belles cérémonies religieuses dans
leurs futures paroisses par l'exécution
pieuse et impeccable du chant sacre.

Le peuple fidèle s'en féjouit. Puisse son
àme chrétienne vibrer toujours à l'unis-
son de l'àme sacerdotale et rendre gràces
à Dieu qui donne de bons ministres à son
Église ! Un ami.

Le feu à Conthey
Un violent incendio s est declare a la

scierie de Conthey, gérée par les frères
Dessimoz, à Conthey-Place. Les dégàts
matériels sont considérables. La scierie,
qui comprenait une importante réserve de
planchcs et de billes, est détruitc. Il en est
do mème de l'atelier de menuiserie où se
trouvaient quantité de travaux achevés et
en cours pour des bàtiments en eonstrue-
tion ; Ics machines sont sérieusement en-
dommagées. Les moulins n'ont que très
peu souffert. On ignore les causes du si-
nistre ; heureusement une partie des' dé-
gàts est converte par des assurances. /

BAGNES. — (Corr.) — La Marlenaz al-
pe son troupeau mercredi 20 courant.
C'est un bel alpage sis sous la Picrrc-à-
Voir , alpago destinò, para it-il , à l'estivage
des reines à cornes. Quel beau match il va
y avoir , mercredi ! Quinze reines sont pré-
parées pour la lutto. Il y aura mème du
vin sur les lieux pour fortifier les proprié-
taires, afin qu 'ils puissent ensuite insufflor
l'ardeur nécessaire à leurs soeurs inférieu-
res — cornues — pour que toutes rem-
portent la palme !

Les personnes « à émotion » n'ont pas
besoin de craindre de s'y rendre ; il n'y
aura que des luttenses, mais pas de lut-
teurs !

En avant les films !
A. Lousy.

LA BATIAZ. — (Corr.) — Samedi , aux
environs de 23 heures, une automobile
montée par deux personnes de St-Maurice
et appartenant à M. Moreillon, s'est ren-
versée à La Bàtiaz , après avoir démoli
la fontaine et une partie du mur contigu.
Par un hasard vraiment étonnant aucun
des occupants n'a été blessé. L'automobi-
le, endommagée à l'avant, a été. avec Fai-
de bienveillante de quelques personnes de
La Bàtiaz. conduite au Garage du Grand-
St-Bernard , tandis que les automobilistes
rentraient à St-Maurice par le premier
train du matin .

FULLY. — Un ouvrier de 26 ans, M. Os-
car Bender, était occupe à graisser un ca-
ble, à la montagne de Sorniot-Fully. Tout
à coup, le malheureux fit un faux mouve-
ment et ses deux mains furent prises dans
la machine. L'une a été coupée et l'autre
affreusement mutilée. Sans la présence
d'esprit d'un camarade qui manceuvrait le
cable et qui n'a pu l'arrèter tout de suite,
la victime n'aurait pas échappé à la mort.

LOECHE-LES BAINS. — Un ramoneur
de Loèche-les-Bains était monte, jeudi, sur
un toit de fòle, avec des souliers ferrés
pour procéder aux nettoyage d'une che-
minée. Mais il perdit Féquilibre et vint s'a-
battre sur le sol. Il fut relevé avec des
blessures graves.

MARTIGNY. — (Corr.) — Le cinema
est en voglie, toutes nos modestes cités
ont lo leur. Martigny se devait à elle-mè-
me de ne pas rester en retard et de con-
server son ancienne réputation d'« intelli-
gence et de progrès » ; aussi une société
s'est-elle constituée cn vue de la eonstrue-
tion et de l'exploitation d'un nouveau ci-
nema ; rien de plus naturel et de plus
louable.

Mais, si la conception mème de l'affaire
est heureuse et tout à l'honneur de ses
auteurs, l'exécution du projet est déplo-
rable à tous points de vue et ne donne
aucun lustre ni à la société elle-mème, ni
a la Municipalité de Martigny-Ville.

Dès le début , tout est irrégulier et
anormal dans cotte entreprise : les tra-
vaux ont été commencés avant que les
plans fussent approuvés par la Municipa-
lité et , une fois présentes, ils ont recu
Fapprobation de cette autorité, en viola-
tion manifeste des dispositions du règle-
ment de la commune de Marti gny-Ville
sur la police des constructions, notam-
ment de son article 25. Les distributions
des pièces, spécialement en ce qui concer-
ne les issues, ne répondent pas non plus
aux prescriptions édictées pour les cons-
tructions à l'usage dos représentations ci-
nématograpli iques.

Comment la majorité du Conseil muni-
cipal a-t-elle pu donner son approbation
au projet tei que présente ? Pourquoi on
n'a temi . aucun compte des juste s protes-
tations do la minorité qui voyait, avec
raison , dans la décision à prendre, un an-
técédent dangereux et une flagrante vio-
lation du règlement en vigueur ? Celui-ci
n'est-il plus qu'un chiffon de papier ou
n'est-il applicable qu 'à une catégorie de
citoyens, tandis que les étoiles de premiè-
re grandeur, les barohs du commerce et
de la grande industrie-, Tes princes de la
haute finance no seraient pas soumis à ses
dispositions qui ne sont pourtant pas dra-
coniennes ? C'est la question que se pose
anxieuse la population de Martigny.

S'il devait en ètre ainsi , le grand prin-
cipe de Fégalité des citoyens devant la loi
ne serait plus qu'un vain mot et, au lieu
d'une noblesse de noni, nous verrions s'e-
riger en maitresse de la place, dans la
démocratiquo Octoduro, une noblesse du
dollar. Il n'en sera pas ainsi , nous en
avoiis l'intime conviction ; un recours est
adressé au Conseil d'Etat et nous avons
confianco dans la solution qui lui sera
donnée.

Ce qui frappo le plus dans la décision
incriminée c'est que notre sympathique
président, à l'ordinaire au sens si droit et
si avisé, se soit laissé circonvenir. Ce n'est
pas son habitude, et nous espérons qu'il
reviendra à une vision plus claire et plus
saine do l'affaire.

En attendant que toutes choses soient
mises au point, nous invitons nos édiles,
qui ont jeté avec désinvolture par dessus
bord Io règlement sur la police des cons-
tructions, à se souvenir qu 'un coup de
forco n'est pas toujours un coup de mai-
tre. X. X.

MARTIGNY. — L'assemblée generale de
la Société suisse des Commercants a cons-
titué comme suit le comité de la Section de
Martigny :

Président : M. Henri Puipp e , professeur
de langues ; vice-prés. : M. Ernest Sidler ;
secrétaire : M. Jean Zùrcher ; caissier : M.
Jean Voegeli ; membre adi. : M. Pierre Dé-
caillet , Vernayaz.

La commission des cours est composée
de MM. Ernest Sidler , Jean Ziircher et Jean
Voegeli , resp. président , secrétaire et cais-
sier de dite commission.

L'ouverture des procahins cours semes-
triels aura lieu au début d'octobre.

La Société a fixé au 29 j uin la course an-
nuelle , qui se fera en autocar avec l'itiné-
raire suivant :

Martigny - Monthey - Morgins - Abondan-
ce - Thonon et retour par le Bouveret .

Le prix de la course est de fr. 15.— y
compris le diner (sans vin) à l'Hotel de la
Forèt à Morgins.

Rassemblement : vers le pavillons du M.-
C, rue des Hotels, à 6 h. 45 du matin.

Les amis et amies de la section , qui dé-
sireraient y participer , sont priés de s'ins-
erire auprès d'un des membres du comité
pour le 20 juin au plus tard , en versant le
montant mentionné ci-dessus. Nous leur
souhaitons d'avance la plus cordiale bien-
venue. Le Comité.

SION. — Distribution des prix. —
(Corr.) — Dimanche a eu lieu au Théàtre
de Sion la distribution des prix aux élèves
des Écoles de la ville. Cette cérémonie a
été précédée d'un cortège scolaire aux
sons de l'« Harmonie municipale », d'une

petite représentation et de chants fort
bien enlevés.

— Le Collège classique de Sion clótu-
rera le jour de la saint Pierre et Paul.
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LES SPORTS
La lète de lutte a Monthey

Cette importante manifestation , qui a réu-
ni à Monthey l'elite des lutteurs valaisans,
ainsi qu'un certain nombre de concurrents
de valeur, venus des localités vaudoises
voisines, de Vevey, de Montreux , de Lau-
sanne notamment , a remporté un éclatant
succès.

Voici les meilleurs résultats :
Catégorie invités. — Couronne de lau-

rier : 1. Pernaudin Célestin , Genève, 77,75
points ; 2. ex-aequo, Aeberhardt Alex., Ve-
vey et Oelirl , à Vevey, avec 76,50 pts ; 3.
Bonjour Walther , Vevey, 76,25 pts ; 4. Cor-
baz Henri , Lausanne , 76,25 pts.

Catégorie Valaisans. — Couronnés : 1.
Bugnat Charles, Monthey, 77 points ; 2. Moli
Lue, Riddes , 76,75 pts ; 3. ex-aequo, Stam-
bach Ott , Monthey, Carrard Leon, Sierre, et
Genoud Euphyse , Monthey, tous trois avec
76,25 pts.

Prix simples. — Catégorie A : 1. ex-ae-
quo , Chamorel Henri , Monthey, et Braghini
Francois, Martigny, 75,50 pts ; 2. Cormin-
boeuf Florian , Brigue , 74,75 pts ; 3. Otten-
heimer Chs, Monthey, 74,75 pts.

Valaisans. — Catégorie B. — Palmes : 1.
Clivaz Jules , Riddes , 76 points ; 2. Delarze
Pierre , Sion , 75,50 pts ; 3. Guenzi Angelo ,
Monthey, 75,25 pts.

LE TOUR DE FRANCE
La formidable épreuve a débuté dimanche

sur le parcours Paris-Caen , 207 km. Les dé-
parts ont été domiés au Vésinet à 162 cou-
reurs.

Voici le classement des premiers :
1. Nicolas Frantz , 6 li. 29 min. 3 sec. ; 2.

Mertens , 3. Rebry, 4. Dewaele, 5. Verwae-
cke, mème temps ; 6. Leducq, 6 h. 39 min.
59 sec. ; 7. Mauclair , 6 h. 43 min. 41 sec. ;
8. Marcel Bidot (« Alleluia »), 6 h. 46 min. ;
9. Pierre Magne , 10. Jean Bidot.

Les quatre Suisses Colle, Jean Martinet ,
Gilliard et Bariffi ont été classes 85me ex-
aequo dans un groupe de touristes routiers.
Leur temps est de 7 h. 46 min. 12 sec.

Quant à Tintori et à Drapel , on ne sait
ce qu 'ils sont devenus.

Le Tour du Léman
La course , disputée par 25 professionnels

et un grand nombre d'amateurs , a vu Ies
victoires de Antenen (La Chaux-de-Fonds)
en 5 li. 6 min. 33 sec. et Lietschi (Bàie), en
5 h. 8 min. 19 sec.

Un accident de football
Un accident malheureux a assombri di-

manche le match qui se disputait au Stade
de Vidy à Lausanne entre Stade-Lausanne
et Orbe.

Au cours d'une mèlée devant les buts
d'Orbe, le gardien sauta pour dégager son
camp en mème temps qu 'un de ses camara-
des se retournait subitement pour essayer
de reprendre la balle avec la tète. Ce der-
nier fut atteint dans le ventre par les deux
genoux de son partenaire et s'écroula sur le
sol.

Immédiatement soignée, la victime fut
transportée à l'hòpital où l'on j ugea néces-
saire d'intervenir chirurgicalement.

Cet accident n 'est imputable qu 'à un très
fàcheux concours de circonstances.

D E R N I È R E  HEURE
Les enfants noi ìOìDI an tamii

BERLIN, 18. — A Schoneiche plusieurs
garcons de 13 et 14 ans jouaient au tribu-
nal. Le fils de l'instituteur Thomas venait
d'otre condamné à mort par strangulation.
Le garcon monta sur une planche posée
sur un tonneau. Un de ses compagnons
qui représentait le bourreau jota une cor-
de sur .un arbre ot y fit à. l'autre bout un
nceud coulant qu 'il passa au cou do Tho-

i xn * fctiVEii
(Eau minerale d'Eglisau avec
Si rop  de f r u i t s  n a t u r e l )

LA NOUVELLE
BOISSON DIÉTÉTIQUE

Dépositaire general :
ED. MASSEREY - SIERRE (Valais

Téléphone 33

Faire part ili

mas. Celui-ci glissa soudainement sur la
planche et resta pendii. Lorsque ses ca-
marades réussirent à le délivrer, il avait
cesse de vivre.

Nobile appelle au seeours
COPENHAGUE, 18. — Un message au

journal de Stockholm « Tagens Nyheter »
annonce que Nobile a envoyé des signaux
de détresse. Une violente tempète a fait
rage dans la région où il est campé, et il
reclame des armes et des munitions.

La nouvelle note de M. Kellogg
LONDRES, 18. — Le « Daily Tele-

graph » croit savoir que M. Kellogg pré-
pare activement, avec la collaboration des
fonetionnaires du département d'Etat, la
rédaction de sa prochaine note aux puis-
sances au sujet du pacte multilatéral. Le
nouveau texte, d'après les journaux, ren-
forcera l'artiele premier par une plus so-
lennelle déclaration des puissances répu-
diant la guerre et comprenant un renou-
vellcment périodique qui pourrait se faire
tous les cinq ans de cette déclaration. Il
ne serait pas inséré de nouvel article
mentionnant les réserves faites par certai-
nes nations, mais une concession serait
faite à la France en ce qui concerne la re-
connaissance tacite de ses traités unilaté-
raux avec la Pologne et la Tchécoslova-
quie.

Madame Veuve Henri ORSAT, à Annemas-
se ;

Monsieur et Madame Auguste ORSAT, à
Martigny ;

Madame et Monsieur Emile OBRIST-OR-
SAT, à Vevey ;

Monsieur et Madame Alphonse ORSAT, à
Martigny ;

Monsieur et Madame Henri ORSAT et leur
fils , à Annemasse ;

Monsieur Raphael ORSAT, à Martigny ;
Mesdemoiselles Gabrielle et Marcelle OR-

SAT, à Martigny ;
Monsieur Denis ORSAT, à Martigny ;
Les familles SPAGNOLI, VALLET, ARLET-

TAZ, NEIGER-EXHENRY , FONTY-EX-
HENRY, BOMPARD, SPIELMANN-VAL-
LET, COQUOZ, SAUDAN . PIOTA, RE-
VAZ,
ont la douleur de faire part de la perte

cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur

Denis Orsat
leur cher frère , beau-frère , onde , grand-
oncle et cousin , decèdè à Martigny dans sa
66me année. •

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le
mardi 19 juin à 10 h. ^ du matin.

Martigny, le 16 juin 1928.

La fatigue et la lassitude
qu'on éprouve en été

se dissipati rapidement par une cure

Ẑ l̂£f UJlCl/ (en éUxirou comprime*)

tontque puissant qui fortif ie, restante et
rajeuntt.

Flacon ou boite orla. : 8.75 ; doubìes: 8.Ì6 ; d. I. pharm.

Distribution irrégulière. — Nos abonnés
qui ne recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin Officiel nous
obligeront cn nous signalant par une sim-
ple carte cette anomalie.

Journean potager
en parfait état, à trois trous
brùlant tout combustible, à
vendre à prix avantageux.

Mme Raoux , 53, Av. du
Léman. Lausanne.

VENDESSE
première force , cherche pla-
ce dans magasin de la ré-
gion (Bas-Valais) connais-
sances spéciales dans la
nouveauté. Connaissance des
deux langues. Adresser of-
fres sous M 2525 M. au Nou-
velliste , St-Maurice.

forte fille
pour aider au ménage et a
la blanchisserie. Bons gages
S'adresser à A. Heritier, à
Saxon.

On cherche une

jeune filSe
de 18 à 20 ans, ponr faire un
ménage simple , entrée de
suite. - S'adresser à la bou-
langerie Cretton , Martigny.
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Tucurs cfhommesl
LE tigre, infiniment té* Mouches, Moustiques,
roce, est bien inoffensif Punaises, Puces, Cafards.
compare au Moustique, Il détruit leurs oeufs en
infiniment petit. Issus des fouillant les fentes qui
eaux croupies et marais les abritent.
stagnante, les Moustiques L m ime fay puisent les germes de M  ̂larves „
fièvres dangereuses. Pré- n

,abime ^ ^venez leur
^
attaqué. Ar» c rins

P
ecticide rfaitmez-vous de Flit! „ d

,
odeur netfe ^^

En quelques minutes, le Économique parce que
Flit tue tous les insectes 100% efficace. En usage
malpropres et dangereux? dans le monde entier.

En oenle chez Droguistes. Pharmaciens etc.
Bidon l/ i f rs. 2£0 - Bidon l/ t f rs. 3.50, etc.

RALLIEZ'VOUS A LA LÉGION FLIT!

a bande noire

DÉTR UIT: Mouches, Moustiques, Mites,
Punaises, Cafards, Fourmis, Puces.

Seuls Importatemi: Barbezat & Cie., Fleurier (Neuchétel)

it u in vai
Maison de campagne de 9 pièces, dont 5 parquetées, avec grange et
écuries attenantes , caves, poulailler , atelier , bucher , grand galetas.

Eau, électricité
Bàtiment sis sur propriété de 7400 m2, d'excellent terrain , dont la
moitié en asperg ière ; 700 arbres fruitiers (Beurrée-William , Canada,
Franc-roseau, Reine-Claude).

Pour traiter , s'adresser à l'Etude Crittin & de Torrente , avocats et
notaire, Martigny-Ville (Téléphone No 112). 

MALÀDIES de la FEMME
LA IWETRITE

il y a une foule de malheu-
reuses qui souffrent en silence.
les uoes parce qu'elles n'osent
se platadre. les autres marce
qu'elles ignorent qu'il existe un
remède à leurs maux.
Ce sont les femmes atteintes

de Métrite
Celles-ci ont commence par souffrk au moment

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abon-
dantes. Les Pertes blanches et les Hémorrazies
les ont épuisées. Elles cut été suiettes aux Maux
d'estomac Crampes, Alzreurs. Vomlssements. *ux
Mlgralnes, aux Idées nolres. Elles cut ressentì des
lancemeuts contlnuels dans le bas-ventre et com-
me un poids enorme qui rendali la marche difficile
et pénible. Pour faire disparaitre la Métrite. la
femme doit faire un usage Constant et réguller de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUBY
qui fait ciTculer le sang, décongestlonne les orga-
nes et les cicatrlse, sans qu'il soit besoin de re-
courir à d'autres traitements.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit stìre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée
sans futerruption Jusqu'à disparltlon complète de
toute douleur.

Toute femme soudeuse de sa sante doit em-
ployer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des
tatervalles régullers. si elle veut éviter : Métrite,
Fibromes. Mauvalses suites de couches, Tumeurs,
Varices. Phlébites. Hémorroides, Acddeuts du re-
tour d'Age. Chaleurs, Vapeurs. Etouffements. etc.

Il est bon de taire chaque j our des injectlons
avec l'HYGIENITINE dea DAMES. La botte. 2.-,

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préoarée à la
Pharmacie Mac Dumontler. à Rouen (France). se
trouve dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André Junod.
Dharmacien. 21. Oual des Berxues. à Genève.

¦ Bien exlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé S?
I BOTJRT qui doli porter le portraltde l'Abbé Boa- B
9 ry et la «lunatureMag . DUMONTIER en rouge . pi

%iiniii.̂ —¦ 
¦¦ ¦ ¦« i ir

GRAND CHOIX DE 
^

JUMELLES ZEISS
et autres marques 

^Longuevues, grossissement 28 fois ||J
Horlogerle Hrl Moret B
Avenue de la Gare - MARTIGNY V

Société Cooperative du Bas-Valais cherche

première vendeuse
ENTRÉE 1" AODT

Faire offres avec prétentions , certiflcsts et références
à Pnblicitas, Sion , sous chiffres P. 3313 S.

M A R Q U É  LA
SALAMANDRE

p e r m e t t e n t  la
préparation ra-
pide de crèmes
déiicieuses et
toujours réussies.

2 sortes :
ò la vantile
au chocolat

Or. K WANDBS 3. A.
&ESNB

Antipunaise
garanti - Fr. 2

Huile orientale
contro les mouches  des
chevaux Poudre Vlcat, dé-
truit radicalement puces,
punaises, cafards, etc.
50 ct. Expédition par retour

Téléphone 109
Drog. Marclay - Monthey

Laliment lacté

au lait sec pour poussms
est en vente ds tous les
bons magasins, à défaut
franco du Pare Avicole
Gland (sacs en sus).
I0kg. fr. 6.25 50 kg. 26.50
25 kg n 14.— 100 kg. 50 —

RÉSULTATS MAGNIFIQUES

Attention!!!
C'es^en exigeant que l'apé-
ritif de marqué „ DIABLE-
RETS" qui vous est servi
soit réellement du „ DIA-
BLERETS" pur , que vous
retrouverez les éléments sa-
lutaires qui en font la ri-
chesse et le succès.

PIAN OS D'OCCASION
à fr. 500.- 680.- 900.- en bon

état , à vendre

3M Pr.
le mètre carré

Jwiaida
ne coùte pas cher, grosse economie pour

les ménages ou un sou est un sou.
Qu'est-ce que le

STRAGULA
représenté le couvre-plancher économique puisqu 'il
unit le bas prix aux avantages suivants :

Vous pouvez le poser vous-méme. Pas de
clou, pas de colle, rien. Le Stragula est un couvre-
plancher qu 'on pose comme un tapis et qui est une
sorte de linoleum.

Beaux dessins. Les dessins du Stragula sont ceux
des linoléums que les gens de goùt ont adoptés. Ils
sont sobres de teintes douces et s'harmonisent faci-
lement aux tapisseries et aux meubles.
Hyqlène et confort. Le Stragula ne gèle pas les
pieds, car le feutre imprégné dont il est fait est en
laine. En outre, ni l'eau , ni la poussière n'adhèrent
au Stragula , qu'on peut nettoyer avec un linge hu-
mide ou un balai-brosse.

Entretlen. Pratiquement , nul. Dn peu d'encaustique
de temps en temps, un torchon de laine... C'est tout.

Le prix. Qu'avez-vous pour fr. 3.50 ? En temps nor-
mal cette somme ne permet pas de faire grand'ehose
en matière d'ameublement: Mais fr. 3.50 vous pro-
cure un mètre carré de Stragula.
Pour une chambre de 3 mètres sur 4, il suffit de
fr. 42.— Quel tapis ? quel linoleum, aurez-vous pour
ce prix ?

Demandez tout de sulte, nos échantillons
qui vous seront adressés gratuitement et

franco.

MI BERGUU D'OR
MAISON MICHEL H O S S L É
Rue Haldimand 4, LAUSANNE

¦ r i econome et experte achè-
i 2  IfifllISflfllTfl to toujours le café torréfié

LU lìlij llSlljEltl Peiiissier & Cie^ St-Waurice

Bulinile Troillet
MARTIGNY

Nous payons

5%
sur CERTIFICA.TS DE DÉPÓTS

à 3 ans el plus

V
Toutes opérations ds banque

H. HALLENBARTER
Martigny-Ville , PI. Centrale
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le dessert

rapide
épargne à la ména-
gère peine et tourment
réjouit jeunes et vieux.
Digestlble et facile-
roeut assimilatile.

h caocoUt
\U vaalll,)
¦u café.

D..A.VANUER 5.-A.
OEUNt

affi »
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifìque merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcérations , brùlures, varicei
st jambes ouvertes , aft'ections de
la peau, hémorroides douloureuses ,
dartres , piq flres , coups de soleil et en-
gelures.Se trouve dans toutes les phar-
macies. Prix fr. 1.75. — Dépot gene-
ral pharmacie St.-Jacques , Bile.

BOUCHERIE EOBPI
Rue de Carouge 36 — GENÈVE
expédie par retour du

courrier :
Bouilli à fr. 1.80 le kg.
Réti boauf fr. 2.30 le kg.
Graisse de rognone

à fr. 1.50 le kg.

FROMHGE
à bon marche

Tilsit) pièces d'environ 4 kg.
maigre par kg. fr. 1.5C
quart-gras » » 2.—
mi-gras » » 2.4C
tout gras » » 3 2C
p. 15 kg, 20 ct. meil. marche
Fromage d'Emmenthal
vieux tout gras par kg.
snvois de 5 kg. 3.20
mvois de 10 kg. 3.10
snvois de 15 kg. 3.00

ainsi que bon vieux
Fromage mi-gras

snvois de 5 kg. par kg. 2.70
anvois 10 kg. » 2 60
snvois 15 kg. » 2 50

bon vieux
Fromage maigre

snvois de 5 kg. par kg. 1.5-0
snvois 10 kg. » 1 40
pièces ent. env. 20 kg. 1.20

Fromage à raper
Sbrinz spalcn

[2 ans 7») tout gras par kg.
solis de 27« kg. fr. 4 60
30lis de 5 kg. fr. 4.5C
Pièces ent 20 kg. fr. 4.2C
[remplacé avantageusement

le Parmesan)
Se recommande
JOS. WOLF , COIRE
Srandes expéd. Téléph. 6.36

J'expédie
iaucissons Ire qualité le kg. Ut
Lard maigre fauni it kg. 3.3(
Lard extra gras le kg. 2.91

Franco contre rembours.
depuis 5 kg.

[totiil. Rospp
Jnra 4, LAUSANNE

WB$&wWfiwW*WÈBÈB
Demandez notre

prix-courant special
pour

HOtels et
Pension»

EPICERIE FINE

Winandy&C
Lausanne

Dépòt des Vins de Bordeaux
A. de Luze & Fils

D venire
pour cause de liquidation
Une camionnette Martini
Une moto Terrot 3000 km.
Un side-car Indian
Un side-car Frera
en parfait état et à très bas
prix. Offres sous P. 3144 S.
Publicitas, Sion.

BONS UIEITIB
sont embauchós par les Carrières de Mas-
songex , Losinger &. Cie. 
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Wander
De toutes les boissons d'été.
c'est la plus rìche en arome.
Sirop fait de pur jus de fram-
boises des m o n t a g n e s, que
nous pressons nous-mèmes, et
de sucre. Boisson saine et dés- i
alterante. Préparation simple

- chez soi comme en excursions.
¦ Facile à emporter gràce à sa fi
i concentration élevée. De mème: tf
- s i r o p  de  m u r e s  W a nd e r , fi
| sirop de groseUles Wander etc. p
B| Dr A. WANDER S.A. I

A remettre tout de suite

Atelier de Uonerle, à Siene
Bonne clientèle , machines à l'état de neuf. —
Conditions très avantageuses. Ecrire au Nou-
velliste sous 1523. 
On demande

femme de tornine
eutrée de suite à la Pension
la Forét . Leysin. 

On cherche va

jeune homme
comme domestique pr aider
à la campagne.

S'adresser à M. G. Cropt ,
Antagnes , Vaud. 

On cherche une jeune

femme dechambre
connaissant bien le service
de table.

S'adresser à l'Hotel du
Nord , à Aigle. 

On demande un bon

domestiaue
sachant conduire les che-
vaux , pour transports , chez
Albert Giroud , Martigny-Bà-
tiaz .

Pressoirs
pierre granit avec treuils
et roulement à billes ,
80/100 brantes , ainsi que
vases de 10/11000, 6000
litres en parfait état , à
vendre.

Facilités de paiement
on prendrait éventuelle-
ment vendange en contre-
valenr.
S'adresser Bureau Fred.
Varone, vins, à Sion.

A louer à Monthey
un magasin , avec arrière
magasin d'environ 30 m2,
situé au centre des affaires.

Faire offres écrites sous
chiffres O. F. 3643 V. à Orell
Fussli Annonces , Sion. 

Décheis
de fer
ronds 14-20 mm.

longueurs 0.60 minim.
sont achetés par

LOSINGER & Cie
Carrières de Massongex

Inni
Bons manceuvres sont de-

mandes par l'Entreprise S.
LOSIO. Se présenter au chan-
tier en gare de Tersoix près
Genève.

Di MiMD
absent

Jusqu.au 1" Juillet
(service militaire)

jeune fille
débrouillarde et présentant
bien pour servir au café et
restaurant.

S'adresser au Nouvelliste
sous L V.

LOCARNO
Petite famille bourgeoise
cherche pour tout de suite,

jeune fille
bonne à tout faire. — Réfé-
rences et photo à chiffres
1865 à Publicitas , Locamo.

A louer sur la Place Cen-
trale un^

appartement
de trois pièces. - S'adresser
au Conféré. 

jeune fille
18 à 25 ans, pour aider au
ménage. Bons gages. Ecrire
prétentions à H. Alphonse,
Poste restante, Mont-Blanc ,
Genève.
| ÌOn prendrait en pension à
la montagne

enfant
Bons soins assurés. Prendre
renseignements sous P3369S
Publicitas. Sion.

FmhflllanPQ
billots en bois très bon état
à vendre au prix de fr. 0 30
le billot départ Genève. S'a-
dresser de suite à la maison
Sica, primeurs, rue des Vol-
landes à Genève.

A vendre
à .Lavey-les-Bains, ur.e

ile propriété
lot'irée, j onsihtant en ver-

ger, cnamp, jardins , bois et
maison d'habitation , eau ,
électricité.

S'adresser au Nouveiiiste
sous E F.
FROMAGE gras, très
beau , à fr. 3.— ; mi-srras ten-
dre à fr. 2 20, bon maigre à
fr. 1.70 le kg. A. Haller, Bei


